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   Si l’on consulte une carte de géographie actuelle, au 1/25 000, on constate que 
tous ces petits alpages situés au-dessus des Bioux-Dessus, appelés pour 
beaucoup « Pièce », ont leur chalet à peu près à la même altitude de 1250 à 1300 
m, avec la pâture qui se développe en direction de la montagne, les limites étant 
parallèles les unes aux autres. Nous sommes en fait au niveau des Mollards1 qui 
furent découpés de cette manière à une époque que nous tenterons de découvrir 
dans un complément à la présentation de chacune de ces parcelles.  
    Après avoir jeté un coup d’œil rapide sur le Chalet Neuf des Mollards, nous 
voici maintenant à la Pièce à Ferdinand. Ferdinand comment, telle est  
l’importante question à laquelle nous ne pourrons répondre. Trois possibilités 
apparentes : Berney – Reymond ou encore Rochat.   
    Le chalet de ce petit alpage, esthétiquement parlant, ne casse pas des briques, 
avec murs en simple béton, donc absence de tavillon pour protéger les façades. 
Quant à  la forme générale, ce  n’est qu’un simple rectangle avec toit à deux 
pans. Bâtisse pas forcément antipathique, mais sans élément qui puisse vous 
retenir et surtout mériter une longue analyse architecturale.  
    Il faut reconnaître aussi que sur le plan des bâtiments, nous nous montrons 
beaucoup plus critique que M. Georges Vagnières, fonctionnaire consciencieux 
mais nullement artiste, et dont la beauté des chalets, quand ceux-ci offrent des 
particularités peu courantes et véritablement belles, lui échappent pour dire 
totalement. On tombe dans le fonctionnariat, avec tout ce que cela peut offrir de 
routine et de pures constatations officielles. Ce qui ne nous empêche nullement 
d’avoir un sacré plaisir à suivre cet auteur et ses deux accompagnateurs sur tous 
les alpages de la commune de l’Abbaye. Les analyses, quoique simplement  
utilitaires, sont malgré tout d’un grand intérêt, en plus  indispensables pour 
mieux comprendre la complexité de ce monde alpestre dont les propriétés 
concernent une cohorte impressionnante de communautés et de particuliers. Il y 
a là un imbroglio dont on ne se sortirait certainement pas sans ces précieuses 
indications.  

                                                 
1 Mollards, ce nous semble, peut s’écrire avec un l ou deux l.  
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Un beau mur, qui sépare (sauf erreur)  la pièce à Ferdinand de celle à Neveu, mérite que l’on s’arrête et qu’on 
l’admire sans restriction. Refait en 2006 par une équipe qui a fait là de la toute belle ouvrage.  
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La Pièce à Neveu nous accueille. Mais entrez donc, cher Monsieur, et dîtes-nous ce que vous trouvez encore à 
redire de notre pauvre chalet ! 
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Simplicité, sobriété et efficacité… 

 

 
 

 5



 
 
Un brin de patriotisme n’est pas de refus.  Au-delà de la Pièce à Ferdinand, nous croyons déceler celle à Neveu.   
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L’écurie était probablement ouverte, puisque nous ne nous permettrions pas de forcer une porte quelconque. De 
la curiosité certes, mais aucunement de la déprédation de chalet. Voici donc  l’écurie de la pièce à Ferdinand. Au 
vu de la paille couvrant le sol, on peut déterminer qu’elle sert encore. Et c’est qu’on les aime, ces lieux si 
paisibles, et le bétail qui va avec. Des bêtes qui les animent, qui les habitent, qui font véritablement qu’un chalet 
a son rôle et qu’il pourra encore longtemps servir.  
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